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NtEUDS DE CORSAGE ET DE CHEVEUX

3. Noeud Pompadour. — Le ruban de ce nceud
est unc des nouveautes de la Saigon, des plus sedui-
santes; sur fond noir ou sur fond de fantaisie se
trouve une guirlandebrochee des (leurs les plus frai-
ches : ce soiit des marguerites blanches et des bou-
tons .le rose du plu- heureux effet; le noeud se com-
pose de quatre coques, traversees par une agrafe,
et de deux pans egaux. Ce noeud et les deux sui-
vants ont ete dess nes ä la galerie Choiseul, rue
Neuve-des-Petits-Champs.

4. Noeud Olympe. Ce noeud est fait avec du

TABOURET REGENCI •

10. NOEUD VAN-GHEL.

T/7^:|.;].^;Ifr.--'

9. NOEUD VAN-GHEL.

EXPLICATION DES GRÄVURES H

1. Toilette de bal. — Jupe
de satin blanc, unic, tombant
presque ä ras de terre, afin
de laisser apercevoir le bout
des souliers de satin blanc ä
bouffettes de blonde. Seconde
jupe de gazo, reeouverte eLe-
meme de volants lerminespar
une blonde neigeuse des plus
legeres; une draperie de satin
blanc, savamment chiffonnee,
fait tete ä c tie jupe, et sc
Irouve terminee sur les cülos
par un chou ä larges paus ega-
lement en satin blanc.

Longue tumque formant manteau de cour, c-ntierement reeou¬
verte d'un flot ile crepo monte en volants tres-fourniset enjolhes
egalement de blonde neigeuse, qui rend cette toibtte si gracieuse
et si vaporeuse;une traine de roses avec l'euillage varie retoml e sur
le manteau en draperie et se repete sur l'epauledroite en aitjuillette.
Collier en emaü et or. Dans les cheveux, choux de satin blanc et blonde au niilieu duquel
se trouve enlouie une grosse rose assortie ä la guirlande. — Toilette de M mc Cavally, 8,
boulevard des Capucincs.

^ '/,

: l '

12. NOEUD LOUISETTK. 6. NOEUD CHAKOIKESSE.

8. NOEUD HEL01SE, POMPADOUR.

5. NOEUD CHANOINESSE.

ruban fond noir sur lequel
court une guirlande de co-
qutlicots, de muguets et de
Muets;ilsc cnmpose de trois
coques: deux d un cöte, une de
l'autre, de dessous laquelle res-
sortent les deux pans.

5 et 6. Noeud chanoinesse.
— II s ■fait ä meine du crepe
de Chine ou riela tnrquoisevio-
let clair, et du velours violet
fonce ou noir pris dans 'e biais
de l'etoffe; les deux pans sont
lermines par une frange ä tete
formant quadrille du ton vio¬
let le plus clair. Le nceud de
cheveux n" C est assorti de
forme et de nua-xos.

1 1. N'OEUD LOüISETTE.

7. Noeud la Petite Reine. — Ce nceud est en ruban tisse de couleur; le
fond est bleu et les fleurettes sont des margueritesblanches. I a dispositio»
des coques estassez remarquable: on voit deux coques d'un cöte. une coque
de l'autre sur un pan.puis un second pan tombaut au milie.i du noeud, en

dessous de l'aerafe.

8. Noeud Helo'ise en ruban faconnc mauve; une guirlande de bontons de roses, aux

.. LA PETITE REINE.

2. Tabouret regence. — Mo¬
dele de M™« Lecker, 3, rue de
Rohan. La monture de ce joli ta¬
bouret de pied est en ebei.e ver-
nisseejle modele en est des |>lus
nouveaux et des plus heureux.
Le dessus est reci'uvert de
velours d'un beau vert, sur le
milieu duquel se trouve disposee
une bände de tapisseiie, pour
i'c xecutioo de laquelle nous n'a-
vons qu'ä faire des recherches
dans les numeros precedents.
Toutesles bandes qui i>ni de 12 ä
15 centimetresde large peuvent
sorvir pour garnir ce joli tabou¬
ret. Notre tapissrrie noire, don-
nee le 19 janvier, peut fort bien
servir ä cet usage.

CEINTURE ROMAINE.

4. NOEUD OLYMPE.

feuillages varies, court sur le
tissu. Trois coques, dont une
fort longue, tombentdroites d'un
cöte, tandis quo de l'autre unc
seule coque fait tete ä deux pans.

9-10. Nceud van Ghel. —
Nous donnons le noeud de cor¬
sage et celui de cheveux assortis;
ils sont en crepe de Chine gris
bl u oubleu de Finde; une Tra¬
verse de velours noir se trouve
au milieu des ci q coques ct. fait
tete aux deux pans qui sont or-
nes de frange.

11-12. Noeud Louisette. — II
se fait dans un ruban gros grain
d'un beau violet; les pans sont
ornes d'unc frange ä tete qua-
drillee. Le noeud de cheveuxest
assorti. 1 i. CEINTURE MEDIOS.

18. D enteil
pour chaque
faire, plus 11
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13. Ceintnre romaine. — Cette ceinture est en satin noir, rayee de
larges raies de velours noir, tisse, et de raies plus etroites, vertcs,
rouges, jaunes et bleues.

14. Ceinture Medicis. — Modele des galeries de Choiscul, rue
Neuve-des-Petils-Champs.— Cette ceinture fort riche est en belle
soie noire ä gros giain, broehee d'unc riche guirlai de de fleurs
aux couleurs vires. Los fleurs sont un compose harmonieux de co-
quelicots, d'avoine, de bluets et de boutons clor. Le bout de la cein¬
ture est frange.

15. Coiffure en cheveux. — Ainsi que nous l'avons dejä repete,

<:

•-a^fe

htil

vers, 1 niaille simple, 2 mailies ensemble ii l'envers *, 3 maiiles ä
l'enveis.

8 e rang. — 2 maiiles simples, 1 passe ' (2 mailies simples,1
maille ä l'envers 4 fois), 1 passe, 1 maille ä l'envers, 1 passe, 1 inaUle
ä l'envers *, 2 maiiles simples, 1 maille ä l'envers, 2 maiiles sim¬
ples, 1 niaille ä l'envers, 1 maille simple.

9 e rang. — 2 maiiles simples, 2 maiiles ä l'envers, 1 maüle simple,
2 maiiles ä l'envers *, 5 maiiles simples, 2 maiiles a Vi nvers, 1 maille
simple, 2 maiiles ä l'envers, 1 maille'simple,2 maiiles ä l'envers, 1
maille simple, 2 ma'lles ä l'envers *, 3 maiiles simples.

10 e raiuj. — l maille ä l'envers, 1 passe, 1 maille ä l'envers, 1
passe * (1 maille ä l'envers, 2 maiiles simples, 4 fois), 1 maille ä
l'envers, 1 passe, 1 maille ä l'envers, 1 passe, 1 maille ä l'envers,

17. COLLERETTE MIGNOK.

les coiffures ont une ten-
dance ä devenir elevees et
ä laisser le moins de place
possiblo aux postichos.du
moins ä ceux >iui dissimu-
lcnt la racine des cheveux.
Notre modele est ä racines
droites sur les tempes et
derriere la nuque; des on-
dulations ä l'eau forment
des bandeaux ä la russe,
que recouvrent deux tigcs
de marleaux Louis XV et
deux grosses coqucs croi-
sees avee larges frisons;
parmi ces frisons, il est
facilo de semer quelques

2 maiiles simples, 1 maille
ä l'envers », 2 maiiles sim¬
ples, 1 maille ä l'envers, 1
maille simple.

H e rang. — 2 maiiles
simples, 2 maiiles ensemble
ä l'envers, 1 maille simple,
2 maiiles ensemble ä l'en¬
vers *, 9 maiiles simples (2
maiiles ensemble ä l'envers,
1 maille simple 3 fois), 2
maiiles ensembleä l'envers
*, 5 maiLes simples.

12 e rang. — 2 maiiles ä
l'envers, 1 passe, 2 maiiles
ensemble ä l'envers, 1 pas¬
se, 1 maille 1 l'envers *

13. COIFFURE EN CHEVEUX.

postiches, pourvu qu'ils soient invisibles et bien recouverts par les
cheveux naturcls.

16. Nceud gordien. — Cette coiffure est, commc la precedente,ä
racines droitts; de petites meches frisottees folatrant au pied des
racines produisent un fort.joli effet. Deux bandeaux ä ia russe super-
poses domiiient le front; sur ces
bandeaux viennent sc ramener des
coques de cheveux (ort legeres qui
forment le nceud gordien; une epin-
gle de jais est posee ä la base des
coques et leur sert de pied.

17. Collerette Mignon. — In
large coquille de dentelle se trouve
dispose sur un biais de turquoise
rose qui forme transparent ; un
nceud, oncadre par la meine den-
lelle, est pose en guise de broche
etreunitles deux parlics du Col¬
lier.

18. Dentelle.— Montez 16 maiiles
pour ehaque dent que vous voulez
faire,plus il maiiles pour les deux
lisieres.

I« rang. —- Maiiles simples.
2 e rang. — Maiiles ä l'envers.
3« et 4 e rangs. — Commc le Pre¬

mier.
3« rang. — 3 maiiles simples, 3

maiiles ä l'envers, 1 maille simple *,
3 maiiles ä l'envers, 1 maille sim¬
ple, 3 maiiles ä l'envers, 1 maille,
simple *, 4 maiiles simples.

6e rang. — 1 maille simple, 1
passe, 3 maiiles simples * (' maille
ä l'envers , 3 maiiles simples 3
Ibis), 1 passe, 1 maille simple, 1
passe, 3 maiiles simples*, 2 maiiles
ensemble ä l'envers, 5 maiiles sim¬
ples.

7« rang. — 2 maiiles simples, 2
maiiles ensemble ä l'envers, 1 maille
ä l'envers, 1 maille simple, 2 maiiles
ensemble ä l'envers *, 1 maille ä
l'envers, 3 maiiles simples, I maille
ä l'envers, 2 maiiles ensemble ä
l'envers, 1 maille simple, t maille ä
l'envers,2 maiiles ensemble ä l'en¬
vers, 1 maille simple, 2 maiiles en¬
semble ä l'envers, 1 niaille k Ten-

10. DENTELLE AU TRIC.I
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16. NOEUD GORDIEN.

(1 maille simple, 1 maille ä l'envers 4 fois repetee), (1 passe, 2 mail- •
les ensemble ä l'envers 4 lois), 1 maille simple, 1 maille ä l'envers,
1 maille simple, 1 maille ä l'envers, 1 maille simple.

13 e rang. — 2 maiiles simples, 1 maille ä l'envers, 1 maille sim¬
ple, 1 maille a l'envers *, 9 maiiles simples (4 maille ä l'envers, 1
maille simple, 3 fois repetees), 1 maille ä. l'envers, 6 maiiles simples.

I*' rang. — 2 maille ä l'envers,
1 passe, 2 maiiles ensemble ä l'en¬
vers, 1 pas;c, 2 maiiles ensemble ä
l'envers* (1 maille simple, 1 niaille
ä l'envers, 4 fnis) (1 passe, 2 maii¬
les ensemble ä l'envers, 4 fois)*,
1 maille simple, 1 maille a l'envers,
1 maille simple, 2 maiiles ä l'envers.

15« rang. — 2 maiiles simples, 1
malle ä l'envers, 1 naille simple, 1
maille ä Tenders*,9 maiiles simples
(1 maille ä l'envers, 1 maille sim-
vle, 3 fois repetee , 1 maille ä l'en¬
vers*, 6 maiiles simples.

16" rang. — 2 maiiles a l'envers,
1 passe, 2 maiiles ensemblea l'en¬
vers, 1 passe, 2 maiiles ensembleä
l'envers *. Laisscz le fil devant l'ai-
guille (1 maille simple, 1 maille ä
l'envers, 3 fois), 1 maille simple, t
passe double, l maille ä l'envers (1
passe, 2 maiiles ensembleä l'envers,
4 fois repetees); laissez le fil devant
l'aiguille; 1 maille simple, 1 maille
a l'envers, 1 maille simple, 1 maille
k l'envers, 1 maille simple.

17° rang. — t maille ä l'envers
(2 maiiles ensemble ä l'enveis, 2
fois) *, 11 maiiles simples, 1 maille ä
l'envei i (2 maiiles ensembleä l'en¬
vers, 5 fois/, 1 passe, 4 maiiles ä
l'envers.

tn e rang. — 2 maiiles ä l'envers*,
1 passe, 2 maiiles ensemble ä l'en¬
vers*, 1 maille ä. l'envers.

20«
21«
22*

ers.
23=

rang. — Maiiles ä l'endroit.
rang. — Semb able.
rirng. — Toutes maiiles ä l'en-

'ang. — Rabattre.

10. CARRK EN CUIPliRE.

19. Carre en guipure. — Ce carre
est compose de 25points; les des-
sins avec milieu se fönt plus en ge-
neral que ceux en nombre pair; ce-
pendant plusieurs abonneet ayanl
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20. CUIRASSEOL' CORSELET (DEVANT).

reclame des carres de 26 poinls, nous on avons en voio
d'execution; quant a celui-ci, il est fort beau et sera appre-
eie par lcs dames amateurs de filet, elles comprendront
qu'il ne sc compose cependant quo de toile, point d'esprü.
rcliet's et roues tout simplement.

20-21. Cuirasse ou corselet (dcvant et dos). — Gelte
cuirasse ou corselet est cn beau vclonrs noir chamarre en-

tierement d'une riche hroderie en soutache dans laquellc
sc trouve mele im si'mis de vraies pcrles de jais taillees. —
Modele de M me Cavally.

22. Pariire Medicis. — I'osec sur un corsage de salin
noir, cette parure rendra la toilette elegante; eile est en

22. PAHURE MEDIC'S.

21. CUIRASSE 011 CORSELET (llOS).

crepe de Chine violct eveque; une riche fränge de soie de
meme nuance, haute de iü centimetres,l'encadroco forme
de berthe; des bouquets de violettes cnfouis dans leur feuil-
lage forment l'agrafe du devant.

23. Parure Marie-Antoinette. — Elle sc fait en crt'pi
de Chine rose de Chine, plissee dans le biais ä meine l'e-
toffe, pour former draperie, et sc renouer cn pans coupps-

26. TOILETTEDE PROMENADE. 27. TOILETTEDE VISITE. 28. iiLousE watteau. — Modeies de M me Cavally.
!*'<•
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blanche.Chapeaude velours bleu marin avec torsadc en
turquoise du memo bleu, mais beaucoup plus clair.

29. Toilette de bal. — Robe de creie dona Maria rose
tendre. Le jupon bouillonne est borde dans le bas de deux
volanls fronces tres-fournis et formant neige. Le tabuer est
bouillonne et traverse par de? bandes de rubans de velours
pensee.

4W\
fNv.\\\\ N

24. VESTK EN felCIUENNK (DEVANT).

sur la poitrine; uno blonde satinee la borde en Mais comme
cn töte;.eile est de mcmc hauteur dis deux cOtes.

24-25. Veste en sici-
lienne (vue devant et
derriere). — Une riche
broderie au passe for¬
mant guirlandede myo-
sotis au fcuillage leger
illustre ce joli corsage,
qui se pose sur une toi-
lette decoUeteoet per-
met de faire scrvir une
memo toilette ä deux
[ins: pour opera et pour
bal. Ur.e riche dentelle
russe encadre le corsa-
ge. — Modele de M" c
lavally.

26. Toilette de pro-
menade. — Jupon de
faille noire; tuniquc de
drap amazoncgristour-
terelle, relcvec sur les
cötes, ornee d'un volant
ä tele illuslree de bro-
derics de ehenille; dol-
man en cachemire des
Indes double en ourson
et illustre d'une riche
broderie de fleurs en
relief au passe; cha¬
peau de velours orne de
plumes et de barbes de
dentelle. — Voir, sur üO-
tre Supplement, les pa-
truiis de ee dolman.

27. Toilette de visi-
te. — Jupon de velours
anglais noir, orne d'un
baut volant monte ä
tete. Tunique en Vigo¬
gne couleur i eige, agre-
mentee d'entre-deuxde
guipure de memo nuan-
cc poses ä faux et lais-
sant voir l'etofi'e du ju¬
pon de de?sous. Haute
dentelle encadrant la
tuniquc.Des nceuds de
moire servent d agral'e
et rattachent la robe
cn redingote. i hapeau
de feutre gi is mode, bri-
de de velours noir et
orne d'une touffe de plu¬
mes naturelles.

28. Blouse Watteau
(voir, sur le Supplement,
ies patrous de cette
blouse cn grandeur na¬
turelle). — Jupe de faille
noire', ornee d'nn haut
volant monte ä plis
creux doubles de florence
bleu marin. Blouse Wat¬
teau en drap bleu ma¬
rin, illuslree de galons
et de broderie cn souta-
cbe et laeet de soie

23. PAFUHF. MUUE-ANTOINETTI..

les de M me Du

VESTE EN S11.1LIENNE

La tunique, loute bouillonnee,est encadreed'un velours
pensee et de Volants de blonde tres-legers. Le corselet de
la taillc est de fo me grecque ; il encadra l'cniournure des

bras et vient se recroi-
ser sur la poitrine; il
est en velours violet en-
cadro de blonde. Les
fleurs sont blanches ou
pensee, a volonte.

30. Titania, sortie
de bal. — Cette sortie
de bal ou de theälre est
en gros reps de soie
blanche double de satin
blanc; eile forme etole
devant, est ä plis ara-
bes derriere. La manche
qui part de l'epaule a le
style d'une manche de
mae-farlan . Bordüre de
renard blanc dominant
uno frange mousseuse
en soie frisee toute blan¬
che. Jolies appliques de
passementerie devant;
derriere, larges rubans
de moire blanche. Nceuds
de ruban de moire blan¬
che aux manches et au-
dessous du eapuchon,
ä la taillc Sur la töte,
mantille en d. ntellc je-
tee en guise de capelinc.
— Modele de M m° Du
RieZj 8, ruo Halevy.

PLANCHE COLORIEE

Promere toilette de
tntteirc. - Robe de poult
de soie blanc, agremen-
tec de rouleautes de sa¬
tin blanc. Deux doubles
jupes formant chäle par
devant et pouf derriere
retornbent sur le jupon
legerement ä traine; le
tout orne d'un simple
volant fronce, borde
d'un biais de satin et
surmontede deux rou-
leüutes. Corsage ä Ion-
gues basques, pointues
devant et derriere, et
arrondies sur les han-
ches; 1c c rsage est de-
cüllcte en carrej une
Chemisette de tulle bro-
dee, dito modestie, se
pose ä l'interieui' de ce
corsage, dont le bord
est encadre d'une blon¬
de satinee. Voile de
lulle de soie pose sur
le sommet de la tete
et retenu par le poul
cn fleurs d'oranger.

Deuxieme toilette de
iiinriee. — Robe de tafle -
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tasblaue recouverte et voilee d'une seconde jupe en gaze de
Chambery tres-claire; un haut volant d'application d'An-
gleterre, surmonte par une rucho ä la vicille en taffetas
blanc, retonibe au has de cette jupe. La tunique, arr'onoie
devant, formant chäle derriere, esi egalement en gaze de
Chambery, ornee d'une dentelle assortie a celle du bas, mais
plus basse. Corsage ä pointes orne d'une haute enteile qui
forme basque; le voile, en meme etoffe que la robe, c'est-
ä-dire en gaze. emcloppe entieremeut la mariee et rc-
tourne en echarpe d'un cöte sur l'autre.

Toilette de cererttoiüe. — Robe de faille mauve ornee en
drapeiie de dcnielle de Chanül y de diffVrentes hauteurs;
des glands en passenienteiieei chenüle inauve rclevent de
place en place la draperie. < orsage ä longues basquesorne
de volanis de. dentelle, plisses et fronces alternativement,
et garni sur la poiirine d'une barbe de dcnielle; celle barbe
forme eci.arpe auour du deco.lelage et se reprte en epau-
lierc sur 1c haut des manches, chapeau de velours mauve ;
brides de satin, toutl'e de plumes blanchcs etmauves nielan-
gecs.

PLANCHE DE PATRONS

Nous donnons avec ce numero une planche de supple
inent w.ntenant les palrons et les broderies suivants :

Dolman du cos'ume 26 du Journal.
Blouse Watteau du costume 28 du Journal.
Voile de fauteuil ä executer surtoile eorue.
Quille en soutacho.
Enlre-deux en broderie Renaissance.
Bande de broderie au plumetis avec eneoignure.
Col cavalier en broderie Renaissance.
Chiffres et noms demandes.

E. BOUGY.

Toutes nos abonnees recevront, avec l'un de nos pro-
ehains numeros, la magniü me planche de lapisserieen cou-
leur, que nous otfrons ä titre de prime yratuite. — Nous
avons envoye, ä toutes nos abonnees, la table, le titre et la
couverture ae l'annec 1872. Les aclicteurs au numero
pourront se procurer cette couverturedans nos bureaux,
ou la demander a leur libraire, moyennant25 Centimes.

§0URRIER DE LA [ODE

Si les bals nc fönt pas parier d'eux, en revanclie
les diners vont leur train et les menus, si bien
organises par notre collaborateur et ami M. le baron
Brisse, doivent etre d'une grande utilitö pour la
plupart de nos lectrices. Les toilettes de diner et de
concert sont Celles qui pröoecupent le plus les
femmes du monde en ce moment. Par cela meme
qu'il n'y a pas eu d'hiver jusqu'ä present ni de
fetes aristoeratiques et ollicielles, la mode n'a rien
produit de bien remarquable qui fasse type de toi-
lelte et Sensation d'elegance. II n'y a que les fraises
Medicis et Marie Stuart, les manches avec creves et
les justaueorps de l'epoque qui aient un cacliet
d'originalite. Tout le monde ne peut pas s'habiller
comme du temps de Francois II. II faut une dis-
tinetiou inncie, une taille souple et fine, bien mo-
delöe et pourtant svclte et elaneee, pour que ces
corsages, se degageant en fraise autour des epaules,
n'engoncent pas Celles qui les portent. Ce genre de
robes Marie Stuart est tres-grande dame, en
velours noir brodö de jais et garni de vieux point
d'Alencon tuyaute en fraise sur une canneiille et
s'6chappant d'une riviere de jais lui servant de
pied. La jupe de velours noir est tres-longue et
flottanle, relevöe d'un seul cote" sur une jupe de
.satin blanc, quand on veut donner plus de genre et
plus de style ä la toiletle, par une cordeliere de pas-
sementerie cloutee de jais. Le corsage faisant jus¬
taueorps, remplaeant la tunique, est richement
borde" de jais. On copie autant que faire se peut les
costumes de Marie Stuart, et c'est pourquoi nous
conseillons ä nos lectrices de se coiffer dans le style
de l'epoque et du costume.

L'une des grandes herösies de l'epoque actuelle,
c'est de porter une coiffure Marie-Antoinette avec
un peigne ä la girafe du temps de Louis-Philippe;
une robe Louis XIV faisant tablier marquise et
s'etalant en traine. Des gants du premier empire ä
12 et 15 boutons, emboitant le bras comme le ferait
une jambiere, et des öventails geant, ayant l'enver-
gure d'un parasol. Avec tous ces engins, on compose

un costume plutöt etrange qu'61egant, et qui n'est
qu'un spöeimen des anciennes modes qui ont existö.
L'unitö fait 1'harmonie. Puisque certaines belles
dames pröferent se c stumer plutöt que de s'ha¬
biller, elles doivent consulter les gravures du temps
et les po. traits des galeries du Louvre et du Museo
de Versailles.

Pour revenir aux toilettes du jour, ou plutöt aux
toilettes du soir, les corsages demi-montants, c'est-
ä-dire ouverts en cosur, ou deeolletes carröment,
l'emportent sur les corsages decolletös ronds qui
sont tout ä fait toilettes de bal. Non pas que les ro¬
bes ayant un corsage demi-montant soient moins
luxueuses et moins elegantes. Elles sont garnies,
pour la plupart, de volants, dequilles et de tabliers de
dentelle, .-oit en chantilly, en application de
bruxelles, en point ä l'aiguille, en dentelle de Bru-
ges, en point d'A'.encon, en dentelle d'Angleterre,
en malines, en tres-haute valenciennes.

Ce qui fait genre pour toilette de soiröe, de bal et
de diner, avec les manches sultane, ce sont les gants
de Saxe bruns frais, ä six et huit boutons, et les
gants de Suede blancs, egalement boutonnCs ou
s'enfilant comme une mitaine. II est encore une ac-
tualite que le-jolies tailles apprecient, parce qu'elles
les fönt valoir, c'est la ceinture russe en cuir de
Russie naturel, ou en maroquin noir, marron, gris
ou violet, doublee de satin de meme nuance ou de
couleur tranehante.

Ces eeintur<-s russes ou slaves, les peignes espa-
gnols ou girafe, les fraises Francois II ou Medicis,
et les öventails göants ont ete jusqu'ici les seules
actualites de la saison d'hiver. Si la temperaiure
continue, nous arriverons ä la floraison des lilas
sans nsige et s ms glace.

Sur les vestes de chasse, les ceintures russes ont
fait fureur, ainsi que les bottes de daim noir lacöes
sur le dessus du pied, pour mieux supporter les
jambieres et les guetres boutonnöes sur le cöte\ Les
Dianes chasseresses qui montent ä cheval, comme
de fleres öcuyeres qu'elles sont, preferent les bottes
de daim gris ou de nuance chamois, avec jambb re?
assorties. La chaussure joue le prineipal röle dans
la toilette feminine. On admet encore plus un cha¬
peau fane qu'une chaussure douteuse. Le chapeau
apu etre frais et joli, tandis qu'une chaussure de
pacotille implique teut de suite une femme sans
goüt et sans elegance. Une femme bien Chaussee
acquiert tout naturellement une tres-jolie tour-
nure. Le pied etant bien assis, bien cambre et ä
l'aise, imprime ä la demarche une ölegance native
et innöe. Toute femme qui s'atrophie le pied sous
le pretexte de l'amincir et de resscmbler ä une
Chinoise, se donne les allures d'une grue qui saute
sur un pied et sur un autre.

Vous etes möchante, chere chron'queuse, va-t-on
s'öcrier.

Vraiment non : je suis juste et je dis la vörite.
A mon point de vue, la chaussure doit passer avant
tout autre objet de toilette. La femme elegante as-
sortit toules ses chaussures ä ses costumes et ä ses
robes.

Les chaussures de costumes de ville se fönt en
drap, en velours, en satin ou en chevreau tout mat,
avec guetres de chevreau piquö, selon le style de la
toilette. Les semelles de chasse sont avec double
liege. Ce genre de chaussures qui resistent ä l'hu-
miditö et äla fatigue, quelquefortes qu'elles soient,
est d'une elegance de grande dame. Le pied n'en
reste pas moins mince et cambre. Les chaussures
de toilettes de visite sont en velours et en satin,
garnies de fourrurc en rapport avec la toilette, soit
de martre zibeline, de Chinchilla, de petit-gris, de
renard argente et de skungs.

Les mules du matin s'entendent avec la robe de
chambre. Si eile est en cachemire rose, la mule
est en maroquin rose doublt de peluche rose, avec
nceud cravate bien etale en faille rose. Si eile est en
cachemire bleu, la mule est en maroquin bleu dou¬
ble de peluche bleue, avec nceud cravate en velours
noir, ou bien en velours marron borde de renard
argente, ou bien en velours vert I orde d'hermine,
ou bien en velours naccarat borde' de Chinchilla. Les
souliers Louis XV, en velours, en satin et en che¬
vreau noir ou de rouleur, ofl'rent aussi une grande
variete et une grande fantaisie de noeuds decoratifs.
II y a le nceud echarpe, avec pans frangös en soie

floche et s'6talant sur le dessus du pied; le nceud
pouf de style Louis XV, le nceud aigiette, le noeud
cravate et le nceud alsacien. Ces differents nesuds
sont melanges de faille noire et de faille de couleur,
les uns avec boucles anciennes en cailloux du Rhin,
ou avec bouton fleurdelisö, ou avec pierreries, selon
le costume. Pour toilette de bal, on choisit le sou-
lier de satin, avec cothurne grec, ou la bottine de
faille ou de satin, avec nceud de blonde ou de satin
surle dessus du pied ou iout uni.

Nous donnerons dans notre prochain courrier un
avant-goüt des modes printanieres. — On y gonge
d ja.

V sse DE RENNEVILLE.

.ENUS DE LA fUlSON

Fevrier.

Le carnaval est dans tout son eclat, — l'heure des indiges-
tions a sonne et on ferme la chasse!!! Plus de gibier!!!
De par la loi, les betes puantes et les oiseaux de proie peu-
vent euls en manger ä l'aise. — Bon bien leur fasse, puis¬
que nous soinmes asscz niais pour e cur abandonner,sous
pretexte de eonservations

t ette ciisparition subite du gibier embarrassefort les me-
nageres qui tiennent ä. varier convenablemenlles rotis de
chaque jour J'ai chance de leur etre agreable en leur en
rememorant quelques uns.

QUELQUES ROTS A SERVIR EN FEVRIER
Terrines ou pätes de gibier.

Pates de poisson.
Galanline d'anguille.

Filets de boeuf ä la gelee.
Dinde, rö ic ä la gelee.

Ces deux derniers rötis, froids, sont servis decoupts.
Y oissons i'rils.

Noix de veau pi uee.
Canard sauvage röü, sauce ä l'orange.

Sarcelles rötics, sauce aux pommes.
Quartier d'agneau röti.

II est bien entendu que, par quartier d'agneau, je designe
un ne ceux de devant Dans l'agnoau, l'epaule est prefera-
ble au gigot, et doit avoir le pas sur lui dans toute maison
qui se respecte.

On peut egalement servir pour röti de heiles epaules de
bous moutons L'epaule de mouton a un goüt particulier.
et, dit avec justesse Grimod de la Reyniere, eile est sou-
vent d'une tendresse superieure ä celle du gigot.

LE HAKON BRISSE.

CAUSERIE

Quoique la politique ait envahi les salons et que les
mauvais romans cherchent ä y prendre droit de cite,
on cause dans le monde d'autre chose, Dieu merci!
que de la (Chambre et des femmes coupables. Ainsi, j'ai
entendu l'autre soir defendre et attaquer avec un egal
talent le livre du docteur Fournier, medecin des sourds
et muets, dans lequel l'auteur refuse nettement aux
animaux la moindre lueur d'intelligence.

Mais, malgre tout l'esprit deploye dans le combat
dont j'ai ete temoin, je ne trouve pas la question videe,
et quand j'entends medire des betes, que j'aime infi-
niment mieux que les sots, je ne resiste pas ä entrer
en üce et avec la langue et avec la plume, afm d'ap-
porter ma part d'observations et d'anecdotes sur cet
interessant sujet.

D'abord, en commenQant par le chien. Qui n'aime
ces devoues animaux qui defendent nos maisons, qui
gardent nos troupeaux, qui amusent nos enfants, qui
conduisent l'aveugle, qui sont nos compagnons de plai-
sir ä la chasse et auxquels nous pouvons comuiuniquer
jusqu'ä nos vertus? Ainsi, les religieux du mont Saint-
Bernard n'en ont-ils pas fait les utiles auxiliaires de
leur charite en lesenvoyant au loin chercher les voya-
geurs egarös dans les neiges ?

Ceci est un fait et que personne ne peut nier;
en voilä im autre dont je peux vous cerlifier toute la
verite.

Un officier de cavalerie, faisant partie du 1er regi-
ment de chasseurs d'Afrique, avait un einen qu'il ap-
pelait Kebir, et ce Kebir etait non-seulement le plus
estimable, mais encore le plus intelligent animal qu'on
püt rencontrer; il avait le courage du lionetlapru-
dence du serpent; et, bien qu'il ne süt pas lire, il por-
tait les lettres de son maitre sans jamais se tromper

\
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d'adresse. II conduisait les malades ä l'höpital; il
s'en allait au marche avec un panier ä la gueule, et,
q land le marchand ne lui rendait pas la monnaie de
sa piece, il le mordait k belies dents pour graver Ieres-
pect de la probite danssnn coeur et ailleurs encore. Cet
honnele eaniche ne pouvait pas souffr.r les malhonnetes
gens.

De plus, il avait un flair admirable pour deviner ä une
lieue ä la ronde les amis ou les ennemis des chiens, et
vousne sauriez croire lesmarches et contre-marches de
l'adroit animal, pour eviter un certain chef d'escadron
qui s'etait fait ä lui-meme la serment d'exterminer
Kebir pourle punir de certains mefaits, car, je suis obli-
gee de l'avouer, mon heros n'etait pas parfait! et l'as-
tucieux Ulysse, lui-meme, ne deploya pas plus de res-
sources quand il eut ä lutter contre le fougueux Ajax
que Kebir n'en deploya pour sauver sa peau. Aussi la
victoire lui demeura-t-elle, comme jadis au roi d'I-
thaque.

Et le chat, ce parfait egolste, est-il denue d'intelli-
gence, celui-lä? Eioutcz un peu, sur ce Sujet, l'opinion
de M. de Chateaubriand, chez qui l'esprit ne manquait
pas, je suppose!

« __J'aime dans le chat, disait-il, ce caraetere inde-
pendant et presque ingrat qui ne le fait s'attacher ä
personne; cette independance avec laquelle il passe du
salon ä la gouttiere, prouve une philosophie profonde.
On le caresse, i! fait le gros dos, et souvent il a l'air
de vouloir vous caresser vous-meme, mais c'est ä lui
seul qu'il veut plair.- en agissant ainsi, la caresse n'e-
tant qu'un plaisir physique qu'il eprouve, et non,
comme le chien, la niaise satisfaction d'aimer et d'etre
Adele k un maitre qui Ten remercie ä coups de piets.
Le chat vit seul et n'a nul besoin de societe; il obeit
quand il veut; fait l'endormi pour mieux voir et griffer
tout ce qu'il peut gnffer. Buffon a maltraite le chat: je
travaille ä sa rehabilitation, et j'espere en faire un ani¬
mal convenablement honnete ä la mode du temps. »

Quc dites-vous de ceportrait? II est joli, n'est-ce
pas ? Seulement, au nom des amis de cette aimable
et honnete espece, je proteste contre l'epithete mal-
sonnante appliquee k la fidelite des chiens.

Mais ce ne sont pas seulement les animaux domesti-
ques qui comprennent et montrent un grand discerne-
ment des clioses; ainsi vous le rencontrez meme dans
un certain nombre d'animaux sauvages. Par xemplc,
un corbeau s'eufuit ä tire-d'aile d'aussi loin qu'il aper-
coit un homme portant unfusil; que celui-ci dissimule
son arme, qu'il rampe ä la fagon des Sioux, ce ne sera
jamais que par accident qu'il arrivera k la portee de
l'oiseau. Mais si, au contraire, le promeneur tient un
bäton ä la main, il aura beau se livrer aux manoeuvres
de la charge en douze temps, coucher en joue ce meme
corbeau de tout ä l'heure avec sa canne, celui-ci re-
pondra peut-etre par le plus narquois de tous les
couacs ä cette plaisanterie de mauvais gmit; mais bien
certainement, tant que le personnage n'aura pas de¬
passe un rayon d'une vinglaine de metres, l'oiseau ne
reculera pas d'une patte.

Maintenant, si nous voulons parier de l'hiiondelle,
cette charmante amie emplumöe dont le nid, dit-on,
est pour nos maisons un heureux presagc ne consta-
terons-nous pas que rien n'est plus curieux et plus
touchant ä etudier que Yesprit de conduite et les moeurs
douces et inoffensives de ces intercssants oiseaux qui of-
friraient un bei exemple a suivre k notre pauvre^eiete
si divisee entre eile; ainsi, chrz l'hirondi lle, l'amour de
la famille est inne; c'est toojours en famille qu'elles
se reunissent, qu'elles traversent les airs, c'est en fa¬
mille qu'elles vivent, qu'elles chassent, qu'elles cons-
truisent leurs nids; et, au momdre danger, un seul
appel reunira toute la famille autour d'elles.

Comme exemple bien frappant de ce fait, il y a
quelques annees, un de nos savants racontait, dans un
rapport pour l'Institut, avoir vu une hirondelle qui,
malheureusement, s'eiait pris la patte dans le nceud
coulant d'une ticelle dont lautre bout tcn;iit ä l'une
des gouttieres de ce meme palais de llnstitut; eile es-
saya d'abord de se sonir de peine en se debattant de
toutes ses forces; mais voyant que, loin d'y reussir,
eile resserrait son lien au contraire, eile se mit ä ap-
peler ses voisines ä son aide en poussant des cris de-
chirants; alors de tous les cötes du vaste bassin, place
entre le pont Neuf et les Tuileries, les hirondrlks ac-
coururent eu poussant ä leur tour des cr:s aigus. et
elles etaient en si grand nombre, que leur batiillon
dessinait un large nuage noir dans le ciel. Puis, en
commencant par Celles qui etaient le plus voisines de
la victime qu'il fadait, delivrcr, toutes vinrent chacune
ä leur tour, comme dans une course de bagues, donner
en passant un coup de bec ä la ficelle qui attachait la
patte captive, et ces coups, tous diriges sur le memo
point, se succederent si rapilement et avec tant d'a¬
dresse, qu'en moins d'un quart d'heure leur amie fut
delivree.

Mais je n'en finirais pas, si je voulais vous raconter

tous les traits Ans et charmmts qui peuplent ma me- i
moire k l'endroit de ces pauvres animaux que M. le
docteur Fournier vous d clare n'etre que des betes, et
je terminerai en vous declarant, moi, que si, comme
il le pretend, il n'y avait pas une lueur d'inlelligence
dans leur cervelle, je renonce ä en posseder un grain
dans la mienne.

Cs,c DE BASSANVILLE.

Ies JGonseils du Bocteurh

I.'apparition d'un nouveau tvdacteur dans les co-
lonnes de la Reoue de la Mode vous causera peut etre
quelque surprise, sur tout lorsque vous allez apprendre
que ce nouveau venu est un grave docteur en
medecine. Que vient faire un docieur, en effet, dans
la Revue de la Mole'.' Qu'y a-t-il de commun entre
une robe de soiree, une brillante coiffure, un eclatant
costume de bd ou de soiree, entre les mille petits Chif¬
fons qui vous occupent et ce disciple d'Hippocrate
dont vous vous passeriez volontiers toute la vie ?

Vous n'avez peut-etre jamais reflechi que la mode a
parfois des exigences perfides. Elle scrt souvent en hi¬
ver ce qu'elle devrail garder pour l'etö, et reserve
pour le printemps ce qu'elle devrait donner en au-
tomne. Tantot eile vous enserre dans des cosiumes qui
vous etranglent, tantöt eile vous oblige ä vous decolleter
au point qu'on dirait que l'etoffe a manque chez lemar-
chand. D'autres fois, c'est sous une avalanche de faux
chignons qu'elle vous ensevelit ou sous une couche de
poudre parfumee qu'elle deguise votre charmant visage.
Tous ces caprices de la mode ne sont pas sans danger,
aussi volre Journal, a-t-il voulu, pour elre complet,
mettre le remede ä c6te du mal. Je suis conva neu
d'ailleurs que vous preferez volre sante ä votre toilette,
et vo is ne serez pas fäcliees de trouver les moyens de sa-
tisfaire votrefgoüt tout en evitant les dangers qui peuvent
en etrela consequence. C'est justement cl's moyens que
nous nous proposons de vous indiquer, c'est-ä-dire l'hy-
giene de chaqueSaison relative auxchangementsde tem-
perature, aux veiements les plus eoavenab es, ä l'ali-
menlation la mieux appropriee aux habitudes et aux
maladies regnantes. C'est principalement sur ces der-
nieres que nous insislerons davantige. vous montrant
autant que possible les precautions ä prendre pour
les eviter et les moyens les plus simples de les com-
battre. Enfin, nous passerons en revue toutes les pe-
tites indispusitions qui vous peuvent atteiudre, vous
faue souffrir sans compromettre gravement votre sante.
\'ous pourrez vous en deüarrasser vous-memes sans
l'intervention d'un homme de l'art, qui n'est pas tou-
jours ä votre portee, surtout ä la campagne, ou qu'on
neglige d'appeler, parce que le cas n'est pas juge assez
grave.

Vous voyez donc que la collaboration d'un medecin
dans la Revue d la Mode pourra vous etre de quelque
utilite, et je suis persuade d'avance que plus d'une de
mes lectrices, si mes conseils sont ecoutes, aura evite
ä la fin de l'annee qui commeuce bien de petites in-
dispositions, quelque grave maladie etpem-ötre meme
la mort; car lorsqu'une maladie se dixlare, on ne sait
jamais comment eile finira, et il vaut bien mieux la
prevenir qu'etre oblige de la combattre.

Le champ que nous avons ä parcourir et que je
viens de vous indiquer en quelques lignes est exlreme-
ment vasle, aussi je me demande par oü nous allons
commencer.

L'hiver n'a pas encore paru, pour ainsi dire, cette
annee; mais il est fort ä craindre que les froids ne
viennent nous surprendre tout d'un coup, uu jour ou
l'autre; et d'ailleurs la temperature dont nous jouis-
sons, sans 6tre rigoureu^e, ne doit pas nous dispenser
de prendre certain es precautions. La femme est beau-
coup plus sensible que l'homme ä l'aciion du froid, et
les jeunes fiiles beaueoup plus encore que la femme
adulte; c'est aus^-i ä elles que nous voulons surtout nous
adresser. Le froid dimmuc la transpiration cutanee si
necessaire ä la sante; d refoule le sang dans les visce-
res interieurs, principalement dans les poumons, et la
peau, sous cette influence, se decoloie promptement et
prend cet etat particulier qu'on designe communement
sous le nom de cha<r de pou/e. Le sang se concentre
dans le cerveau. surtout quand le froid agit sur latete.
De lä une difflculte toujours croissanle dans les Opera¬
tions intellectuelles : les sens se troublent, les mouve-
ments deviennent irnpossibles et la chute est inevita-
ble, si l'on est debout.

Je ne crains point pour vous les memes aeeidents;
mais si vous vous exposez au froid, les effets, pour elre
moins graveS, n'en seront pas moins certains. Votre
peau, si delicate, peut devenir le siege d'un erysipele,

de nombreuses engelures: une angine plus ou moins
grave saisira votre gorge; vos poumons seront menaces
d'un catarrhe, d'une bmnehits susceptible de degene-
rer en phthisie; les douleurs, les rhumatismes, pour-
ront venir paralyser vos membres.

Cette enumeration vous epouvante, vous terrifie sans
doute; mais rassurez-vous, je vous indiquerai prochai-
nement les moyens de tout eviter, de tout guerir.

Je vais terminer aujourd'hui en vous donnant un pe-
tit conseil, tardif peut-eire pour cet hiver, mais dont
quelques-unes d'entre vous profiteront certainem ;nt. Je
veux vous parier de la chaufferette.

Ce peiit meuble, depuis si longtemps en usage, est
tres-nuisible ä la sante. Cela vous etonne, mais c'est la
verite : je vais vous >e prouver. Le charbon qu'on y
introduit degage deux gaz invisibles, l'acide carboni-
que et l'oxydc de carbone; or, ces deux gaz sont preci-
sement les agents de l'empoisonnemi-nt par asphyxie.
Je ne veux pas dire pour cela que vous allez mou-
rir asphyxiees; ces gaz se d''gagent en trop petite
quantite pour produire cet effet; mais vous ne pouvez
pas faire autremeut que de les respirer, et de lä ces
maux de töte, ce malaise, cette migraine dont vnis ne
vous etes jamais rendu compte.— D'un autre cöte, les
membres inferieurs. sous l'influence de la chaufferette,
se trouvent souvent ä une temperature tres-elevee, et
comme on quitte parfois brusquement sa chaufferette
poür sortir au grand air, ou pour passer meme dans
une piece froide, il n'en faut pas davantage pour de-
terminer des douleurs rhumatismales. Ces deux incon-
venients, sans parier de beaueoup d'autres que je me
d spense de vous signaler, doivent vous suflire pour re-
jeter l'usage de ce petit meuble dangereux. On le rem-
place avantageusement par un vase quelconque rempli
d'eau chaude.

DOCTEUR ISAFtD.

LA JUNON
(Suite)

On dejeuna donc et d'un appe"tit eränement ou-
vert; mais sans ribotte aueune, honorablement.

Apres le d^jeuner. on fit un somme.
Pendant ce temp--la, les douaniers battaient la

foret, tous les environs.
Vers trois heures de l'apres-midi, le petit gars

nous reveilla en disant :
— Voici les habits verts qui redescendent du cöte

du bois; raufilez-vous le long de la grande liaie,
par le cliemin creux, on nc vous verra point.

Ainsi fut fait, et chaeun s'en retourna chez lui
comme un bon bourgeois, les deux mains dans ses
poches. Une chose m'inquietait cependant; les bal-
lots etaient cachös, oui... mais non point sauvös.

Je retournai donc, vers la soiree, ä la mötairie du
pt'-re Thibault.

Qui fut etonne, ce fut moi, lorsque j'apercus on
faction de van t la porte le brigadier Jäcquelin, au-
quel Thibault lui-möme tenait complaisamment
societe.

— He! hö! dis-je en fagon de conten r nce, q-u'est-
ce qu'il y a donc aujourd'hui, pöre Jörömc?

— Est-ce que jesais, moi! repondit-il; ces mes-
sieurs de la douane se sont mis en tete que je faisais
la contrebande; ils ont tout bouleverse chez moi
durant quatre ou cinq heures d'horloge, et se sont
enfin retires les mains vides. 11 nVtait que temps,
d'ailleurs, ca commencait franchement k m'ötibo-
quer, j allais me fächer tout rouge. Mais le briga¬
dier, ce vieux tetu, s'est mis de planton ici, jusqu'ä
ce qu'un de ses hommes vienne le relever... et
ainsi de suite, ce qui finira par n'etre pas dröle.

Je n'etais nöanmoins qu'ä demi rassure par cette
explication, et, tout cn souriant derechef :

— C'est votre amitie pour moi qui vous vaut ce
desagröment, repris-je; pardon, pere Toine ! voilä
ce que c'est que d'avoir une mauvaise reputation.
Je n'oserai plus dorönavant vous rendre visite, ni
meme entrer chez vous le soir.

— Par exemple! se recria le digne fermier, entre,
Jean-le-Coq! entre donc!... vous permettez, bri¬
gadier ?

Jäcquelin ne repondit que par un geste de dignite
glaciale, et nous passämes.

Mais ä peine eümes-nous tourne le coin de la
maison qui masquait ä moitie la grande porte :

• I
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— Ali cä! fit Antoine, ne vas-tu pas me debar-
rasser de tes bailots ? ca me gene.

— N'aie pas de souci lä-dcsms: j'en ai dejä trouve
le moyen.

— Quel moyen?
— Tu vas amener ta charrette au-dessous de la

lucarne du grenier, juste au long du jardin, en tra-
vers du chemin qui oonduit ä la barre, et tandis
que ton gougeard te jettera les bottcs de foin, ton
autre domeslique detournera tont doucement les
bailots et les faufilera de meme au milieu de la
eharretöe. As-tu compris?

— Parfaitement. Mais si le brigaöier ?...
— Sois donc tranquille, je me ihargo de l'amu-

ser, moi. Avertis tes hommes sans en avoir l'air et
promets-leur de ma part un fameux pourboire.

— Convenu; mais je m'en vais toujours fermer la
barriere.

— Au contraire, ouvre-la toute grande et fais la
cliose absolumcnt comme lorsqu'il s'agit de porter
ä Lisieux ton fourrage. Le brigad'er n'y vecra que
du feu, j'en reponds. et qui sait meme! peut-etre
nous donnera-t-il un coup de main.

Ayant ainsi donnö mes Instructions, je fis deux
ou trois tours par-ci par-lä, pour bien m'assurer
qu'elles etaient exactement suivies, puis, je me reti-
rai vers Jacquelin.

II parut tout d"abord vouloir frviter la conversa-
tion. Mais le saluant d'une facon des plus polies :

— Brigadier, lui dis-je, permettez-moi de vous
annoncer une nouvelle qui vous fera plaisir, du
moins je l'espere, et ä votre niece aussi.

— Quelle nouvelle?
— J'ai renonce pour toujours ä la contrebande et

redeviens deftnitivement pecheur, rien que pe-
cheur... parole!

Le vieillard ne put dissimuler un mouvement de
satisfaction; mais presque aussitöt il se prit ä
secouer la tete d'un air incrödule.

— Parole, repris je; vous verrez prochainement
une jolie barque toute neuve atterrir ä Villerville;
ce sera la Bosier, la barque ä Jean-le-Coq, ses seules
amours... et peut-etre que, dans une annee, dans
quelques mois... convaincu par vos propres yeux
de mon revirement complet, de ma franche et bonne
conduite... peut-etre que votre niece n'aura plus
de mauvais röves et que vous cesserez de m'avoir
en aversion, de me ha'ir.

—- Je ne te hais point, Jean Tranchelevent, repli-
qua Jacquelin avec une certaine Emotion qui me
gagna moi-meme; un bon chretien ne doit ha'ir
personne, et, tu le sais, j'ai de la religion. Seule-
ment, l'Etat m'a coniie un devoir; ce devoir, je le
remplis et le remplirai jusqu'au bout.

— C'est (rop juste, balbutiai-je avecun commen-
eement d'embarras : permettez-moi cependant de
vous le dire, brigadier... vous etes un bien rüde
homme pour les fraudems !

— Je l'avoue! repliqua-t-il d'un tonferme, je ne
les aime point, je voudrais en delivrer le pays ; car,
non-seulement ils fönt tort ä l'Etat, mais er.core
ils debauchent, ils corrompent, ils perdent un tas
de pauvres garcons qui, sans eux, seraient restes
d'honnetes travailleurs, d'honnetes gens.

Tu dois en savoir quelque chpse, Jean-!e-Coq...
puisque tu les connais, puisque tu commences ä te
repentir de les avoir connus !

Je me sentais d'autant plus interdit, d'autant plus
honteux de Cftte douce et paternelle morale ä la-
quelle je devais si peu m'attendre, que, durant ce
meme temps, la charrette s'emplissait de foin et
que, dans ce meme foin, je voyais du coin de 1'obU
s'insinuer mes ballots.

Jacquelin poursuivit et presque avec des larmes
dans les yeux :

— C'est elonnant comme la maladie de ma pau-
vre Rosier, comme la crainte de la perdre... comme
le chagrin de la voir souffrir, m'ont eclaire, m'ont
attendri, m'ont vieilli le coeur! Ali! Jean Tranche¬
levent, Jean Tranchelevent, si tu savais combien
je voudrais la voir heureuse!

— Bien vrai, pere Jacquelin, bien vrai?
— Je te le dis ä mon tour, parole! Mais ce que je

desire avant tout, c'est d'en finir avec la bände ä
laquelle tu t'elais associö... dont tu ne fais plus
partie dösormais, je veux bien le croire. II y a des
gens qui ont la passiön de leur etat; vois-tu bien,

je suis de ceux-lä, moi... oui, moi, le pere Jacque¬
lin. Toute mon ambition, tout mon bonheur, ce
serait qu'on püt dire, le jour oü je prendrai ma
retraite : il a detruit la fraude sur la cöte de Hon-
fleur, il n'y a plus de contrebandiers ä Viller¬
ville.

— Et si je vous donnais cette joie-lä, ce Iriom-
phe-lä! m'ecriai-je avecun sincere entrainemcnt; je
connais les fraudeurs, vous le savez... ils me redou-
tent, ils me respec ent, ils m'aiment... Eh bien! si
je leur dis : il faut vous amender, comme moi, il
faut renoncer ä toute espece de contrebande sur
cette partie de la cöte... je ne veux plus que vous
braconnicz sur les terres du pere Jacquelin, je vous
le defends!

— Ah! si tu faisais cela, Jean, si tu faisais cela...
— Gare! interrompit le charretier qui, döjä sur

nous, arrivait tout ä coup ä la tete de ses ehevaux,
gare!

Xous nous derangeämes, Jacquelin et moi, pour
laisser passer la voiture.

Mais ne voilä-t-il pas qu'au moment de franchir
la barre, la roue droite tombe dans une orniere et
butte contre un las de pierres.

Thibault s'empressa d'accourir et me pria de
l'aider de remettre en bon chemin la charrette.

Mais ladamneo roue tenait forme et ne demarrait
point.

Tont' en redoublant d'efforts, le pere Toino
clignait de l'oeil vers le douanier, comme pour me
dire :

— Voici le vrai moyen de lui jour le tour au
grand complet... Ya donc!

Ah! maintenant, je n'osais plus.
— Brigadier, dit tout ä coup le pere Toine, bri¬

gadier, donnez-nous donc un coup de main!
Pauvre pere Jacquelin! il se trouvait en veine de

eomplaisance; il posa son fusil contre la haie;il se
mit ä pousser ;i la roue.

Le charretier riait sous cape et le pere Toine
aussi.

Moi, je n'osais plus meme lever les yeux.
La voiture tut enfin remise ä Hot et s'eloigna vers

la hauteur.
Apres avoir causa quelques secondes avec nous,

Thibault rentra dans la ferme.
Le brigadier reprit sa carabine et comme prenant

congö de moi :
— Adieu, Jean, me dit-il, adieu... ou plutöt au

revoir! je ne veux pas m'expliquer davantago
aujourd'hui. Je te dois dejä une fiere satisfaction,
prcsqu'un triomphe!

— Un triomphe? repliquai-je, fatalement pousse
par une sötte vanitö de fraudeur. Comment enten-
dez-vous cela, brigadier ?

— Ne viens-tu pas de m'avouer que tu baissais
pavillon devant moi, que tu te declarais enfin
vaincu ?

Le croiriez-vous, messieurs, j'eus asscz peu de
generosite, je fus assez orgueilleux, assez imbecile,
a-:scz lache, assez fou, pour ne pas meme laisser
cette petite consolation, cette prötenduc victoire au
vieillard et je lui repondis :

— Vaincu!... vaincu, moi, Jean-le-Coq ! oh! que
non pas! c'est par pure honnetete de coeur que je
donne ma dömission de conlrebandier; mais on
pourra dire au moins que j'ai fini par uu coup de
maitre!

Et comme le brigadier semblait m'interrogor du
regard, je lui montrai la voiture qui allait dispa-
raitre au revers du cöteau, dejä presque assombri
par le cröpuscule, et je me mis ä ricaner d'un ton
vainqueur :

— Vous voyez cette charretee de foin?... eh bien!
les ballots sont dedans!

Vous dire l'indignation, la soudaino colere du
brigadier, ce serait impossible.

II s'elanca sur le chemin qu'avait suivi la voi¬
ture, et, bien que le conducteur füt hors de
portöe de l'entendre, il lui cria :

— Arretez! au nom de la loi, je vous l'ordonne.-.
arretez! arretez!

Unevoix lui r^pondit, celle du douanier qui ve-
nait precisöment le relever de sa faction et qui,
dejä, bien qu'ä certaine distance encore, s'empros-
sait d'accourir ä l'appel de son chef.

J'eus peur des suites que pouvait avoir mon in¬

solente fanfaronnade, je me jetai sur lui, cherchant
ä le tenir, ä le faire taire.

Mais, intröpidc dans ce moment-lä, il voulut pas¬
ser outre, il me menaca de sa carabine, il l'arma.

Vivement, je saisis le canon du fusil, je m'eflbr-
cai de prendre ä bras le corps le brigadier.

11 y eut entre nous une lutte courte, mais vive.
. Dans cette lutte, le coup partit.

Nous tombämes tous les deux ä la renverse.
Je me relevai presque aussitöt sans blessure au-

cune.
Mais, helas! le pauvre Jacquelin restait etcndu

dans l'herbe, sans mouvement!...
Je m'enfuis.

CHARLES DESLYS.

(La suite au prochain numero.)

LES FRANCAIS RECOMPENSES
A L EXPOSITION DE MOSCOU

Le Journal officiel vient de publier lauste des recom-
penses accordeesaux exposants francais, äla suitc de la
grande exposition de Moscou.

La maison J. llermann-Lachapjlle, de Paris, ne
pouvait manquer de figurer dans cette nomenclature,
et nous voyons, en cffct, que la Societe imperiale des
Amis des sciences, pres l'Universite de Moscou, « con-
« siddrant le rapport des experls de l'Exposition poly-
« te^hnique, et d'apres la decision du conseil des
« recompenses, a accorde ä M. J. Hermann-Lachapelle
« la grande medaille d'or, pour la perfection de ses
« machines ä vapeur verticales locomobiles, horizon-
« talcs, et de sesappareils h boissons gazeuses. » C'est
la plus haute distinction que le jury ait accordec aux
concurrents dans la section technique.

Cette infatigable maison, qui prend part ä tous les
tournois de l'induslrie, ä l'int^rieur et ä l'etranger, ne
cesse d'y soutenir vaillamment l'honneur du drapeau
national.

M. J. Hermann-Lachapelle appartient ä cette cate-
gorie des hommes utiles et pratiques qui mettent leur
patriotisme ä maintenir partout, et dans toutes les occa-
sions, la superiorite de la France. II est du nombre des
politiques senses qui ont ä coeur de demontrer ä
l'etranger qu'il est dans notre pays, que l'on croit si
demoralise, des individualites qui marchent sur le ter-
rain de l'industrie sans se laisser distraire, et d'un pas
constamment victorieux, ainsi que M. Hermann-Lacha¬
pelle areussi ä ie faire ä Londres, Altona, Santiago,
et aujourd'hui encore ä Moscou. Ces hommes, amis du
progres reel, avancent toujours vers le seul but qui
puisse assurer aux rations les richesses imperissables,
la veritable independance et la seule liberte durable,
parce quelle s'appuie sur le travail et i?ur la paix.

EXPLICATIOX DU DEUNIER RlißLS

Habituc-toi u usor de la liberte sans licence.

Le Girant, A. Bourdilliat.

PARTS. — TYPOGRAPHIE A. POL'CIN, 13, QUAI VOLTAIRE
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